
LA VIE CANADIENNE

héritier en vacances pour une tournée
Le front de Verdun jusqu'à la fron-
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posera dans la direction de ce territoire si important

au point de vue du ravitaillement de l'ennemi.
Quant à une attaque sur Metz, la question est

plus sérieuse au point de vue de l'exécution et du résul-

tat. Politiquement parlant tous les regards -sont fixés

de ce côté. L'unique avantage matériel que peut

retirer la France de ses sacrifices de toute nature, c'est

la restitution de l'Alsace-Lorraine. Or, Metz en est

la clef.
Bazaine y commandait en 1870 une armée de

200,000 hommes. MacMahon qui avait reformé ses

troupes à Chalons, se préparait à se replier sur Paris

quand il reçut l'ordre de se porter au secours de Ba-

zaine. Le 27 août les armées allemandes l'atteignirent

à Beaurmont et après de nombreux engagements, cerné

de tous côtés il dut capituler avec toute son armée de

90,000 hommes dont 40 généraux et 4,000 officiers de

tous grades, le 27 septembre Strasbourg, bravement

défendue par le général Uhrich tomba au pouvoir de

l'ennemi et le 28 octobre Metz ouvrit ses portes à
l'assiégeant.

C'est en Lorraine qu'au début de la présente
guerre eut-lieu le premier mouvement offensif français.
Le 14 août, Castelnau prit l'initiative et le 19 il était

à Sarrebourg et Chateau-Salins à 30 et 15 milles res-

pectivement au sud-est de Metz. Le lendemain il

dut retraiter sur Nancy. Aujourd'hui le général Cas-

telnau occupe ses positions d'il y a quatre ans.

Quand le temps sera arrivé il repassera la Seille et

marchera sur Metz.
Ce ne sera pas une mince besogne.
La ville est bastionnée par une ceinture de 22

forts (13 extérieurs et 9 intérieurs) avec des ouvrages

avancés fortement outillés. Les principaux forts sont

construits depuis 1899 à un peu plus de quatre milles

de l'enceinte de la ville. Le diamètre du cercle de pro-

tection décrit autour de la forteresse est de 18 milles.

C'est probablement de l'air que viendra la plus forte

attaque initiale.


